
LEVOYAGE DANSL’EST

par StanislasNordey

Bouleverséparle texte
deChristineAngot,le metteur
enscènemontepour la première

fois de sacarrièreuneœuvre

de littératureet réussitun coup

demaître.
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En cesoir de première,le chemin qui
mèneau Théâtrenational deStrasbourg
estparseméd’affichesdu spectacle
Le Voyagedans l’Est. Impossible

deles rater...Comme autant debalises

dénonciatrices,elles sont fixées

à l’arracheavecdu Scotch surles

panneauxpublicitairesdu tramway.On

peutlire unephraseextraitedu roman

deChristine Angot, impriméeen noir
surunevastepage blanche : “Le crime

d’incesten’a rien à voir avec la pulsion

sexuelle” Une manière trèspolitique
d’interpeller le public enposant le débat

dansla rueen échoà la colère

qu’exprimel’autrice : “Pour vous,

l’inceste,c’est justeun truc sexuel.Vous

necomprenezpas.Vous necomprenezpas.

C’est lepouvoir ultime du patriarcat.
C’est lesceptre.Eaccessoireparexcellence.

Le signe,absolu,d’un pouvoirprivé

qui s’exercesur un cercle, et qui est respecté

au-delàdu cercle,partousceuxqui

s’inclinent devantle rapportd’autorité!’
Un précipité decequ’ellepense et

que la petite fille qu’elleétait n’aurait
su exprimerqu’à traversun souhait :

échapperà l’enfermementdel’inceste
pour revendiquerson droit à desrapports

normaux avecsonpère.

Après la mort du père,Christine Angot

revient avecLeVoyage dansl’Est
sur desannéesde chaosoù elle tente
d’échapperà une destructionde soi

propre aü pouvoir que songéniteur

s’estarrogésur soncorps.Ce chaos

a commencéparun premier baiser

sur la bouche à 13 anset les chosesont
continué aprèssa majorité etdurant

la décenniesuivante,jusqu’àla date
de la prescription du crime etla fin de
la possibilité de dénoncerla culpabilité

paternelle.

Alors qu’il n’avait jamaisporté sur scène
un matériau romanesque,Stanislas

Nordey s’enflamme : “Pour moi, c’est

unede ses plus belles œuvres, uneforme
d’accomplissement. Ce quime touche

danscetexte, c’est le chemin parcouru

pourparvenir àcet accomplissement.Pour
être sincère,ce texte m'asautéà lafigure

à lapremièrelecture. J’ai appelé très

rapidementChristinepour lui dire

queje voulaisen fairequelque chosesi

elle étaitd’accord.Jen’ai pastrop réfléchi,

finalement”
Très vite se pose la questionde la

transposition auplateau d’untexte
qui articule plusieursmodesd’écriture ;

enrevenantavecuneprécision clinique

sur les faits, enpassantparl’épisode
d’un journal intime, avantdeprendre

le reculd’une réflexion sur la solitude

d’êtreune victime sansque personnene
vous reconnaissecommetelle. “Au-delà
del’indifférence, c’est laquestion dela
complicité, de la non-assistanceà personne

endangerqui estenjeudansle roman,

précise le metteur enscène.On nevoit

pasce qu’on neveutpasvoir. C’est ce

non-vouloir-voirqui est intéressant.

Pourquoicenon-vouloir-voir?C’est cette

position quim’intéresse car,aufond, c’est

parsabanalitéqu’elle nous concernetous,

c’est ‘le nous tous’qu’elle interpelle!’
Pour témoignerdel’écriture de l’autrice,
il esthorsde questionde passerparune

refonte du texte.PourStanislasNordey,

conserverla structurede l’œuvre et son
architecture estun impératif. Il décide

de procéder parcondensation
et réduction pouradapterle roman au

tempsde la représentation.D’autorité,
le metteur en scènepréciseque les

scènescruesetviolentesentre le pèreet
la fille sont irreprésentables.Sabelle idée
estde diviser le rôle deChristine en

l’offrant à trois actrices.La Christine

juvénilede 13 à 25 ansest incarnée

parCariaAudebaud etl’interprétation
dela femmede30 à40 ansestconfiée
à CharlineGrand; il a enfin choisi

CécileBrune pour celle d’aujourd’hui,
devenueécrivaine.Lestrois secroisent

surle plateaudansl’étrangemise en

perspectived’un tempsdu jeu qui devient

celuidetous les âges d’unevie.

Sur scène,l’objectif reste celuid’un
“théâtredela parole”cherà Stanislas

Nordey.Reprenantlascénographie

d’un spectacleprécédent,il se contente
de l’utiliser comme une boîteà jouer de

récup, unsupportabstrait qui lui permet

d’inclure différentstypes d’éléments
et de signes; vidéo live, imagesfilmées

en extérieur, textesprojetés,musique,

micro, voix off, etc. “Il faut imaginer
et orchestrer différentes entréespour que

le roman et sastructurepuissentse déployer

au maximumsurle plateau!’
Le travail dramaturgique,d’unegrande

puissance,subjugue parsa limpidité,
qui permet d’éclairer le proposde
ChristineAngot avecpudeur, grâce et

détermination.Un momentde théâtre

grandiose.W Patrick Sourd

Le Voyage dansl’Estde Christine
Angot, miseenscèneStanislas
Nordey, avec CariaAudebaud,
CécileBrune, ClaudeDuparfait,
Charline Grand...Au Théâtre
Nanterre-Amandiers,du 1er au

15 mars.
Retrouveznotre entretien avec

ChristineAngotp.96.
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